
Congrès d’automne de l’ACER-MJO à Loisy les 5 et 6 novembre 2011 
 

« Aux sources du Mouvement : actualité du père Serge Boulgakov » 
 

A l’occasion des 140 ans de la naissance du p.Serge 
 

Les 5 et 6 novembre s’est déroulé à Loisy le congrès annuel de l’ACER-MJO, avec cette année pour thème 
« Aux sources du Mouvement : actualité du père Serge Boulgakov ». Une cinquantaine de personnes ont 
pris part aux conférences, discussions, travaux en groupes et célébrations liturgiques qui ont marqué ces 
deux journées. 

Trois conférences étaient au programme. 
 
Antoine Arjakovsky, codirecteur du département de recherche « 
Société, Liberté, Paix » au Collège des Bernardins et auteur d’un livre 
sur le père Serge Boulgakov (Serge, Boulgakov, philosophe et 
théologien, Paris, Parole et Silence, 2006), a présenté un exposé 
introductif consacré à la vie et à l’oeuvre du théologien orthodoxe. La 
sophiologie du père Serge, a-t-il fait remarquer, connaît aujourd’hui 
un succès grandissant dans les milieux académiques à travers le 
monde grâce aux publications de ses œuvres, aux travaux de 
traduction et aux travaux historiques qui ont été réalisés ces vingt 
dernières années. La sophiologie, doctrine qui traite de la relation 
entre Dieu et le monde, constitue un renouveau important pour la 
théologie chrétienne en intégrant toute la tradition ecclésiale, biblique, 
patristique et iconographique au sujet de la figure de la Sagesse de 
Dieu. 
 

 
Évoquant la réception de l’œuvre 
aujourd’hui, Antoine Arjakovsky a 
souligné qu’elle représente également un 
fondement incontournable pour tous ceux 
qui, du philosophe John Milbank à la 
biologiste Celia Deane Drummond, partent 
de la philosophie du jugement élaborée par 
Serge Boulgakov pour penser certaines 
questions telles que les relations entre 
théologie et politique, le dialogue 
œcuménique et interreligieux, et la création 
culturelle et artistique. 

 



L’après-midi, Nikita Struve, qui défend depuis longtemps l’œuvre du Père Serge Boulgakov, a évoqué dans 
son exposé la personne du théologien. 
Caractérisant le Père Serge Boulgakov comme un 
homme de foi et d’engagement, visionnaire et 
dialecticien redoutable, il a souligné la sainteté qui 
transparaissait à travers ces différentes facettes de 
sa personnalité. L’aspiration qu’ il avait conçue en 
1921 « dans sa folie », dit-il dans son Journal de 
Yalta, de voir la Transfiguration avant de mourir, 
s’est réalisée dans l’ illumination qu’ il connut à la 
fin de sa vie. En conclusion N. Struve a repris une 
formule du théologien catholique Urs von 
Balthazar, estimant que le Père Serge Boulgakov a 
su véritablement donner dans son œuvre  
théologique « un témoignage de son amour 
brûlant pour le mystère du Dieu trinitaire et pour 

celui du Fils de Dieu crucifié pour lui et pour nous tous ». 
 
Son propos a été illustré par le témoignage de Marie Struve Eltchaninoff qui a relaté en quelques mots la 

vision qu’elle avait eue de Boulgakov à l’église Saint 
Serge, la veille de son attaque cérébrale, tout auréolé de 
lumière.  
 
Enfin Cyrille Sollogoub, actuel président de l’ACER-
MJO a évoqué le lien du Père Serge avec l’ACER, dont 
il a été, avec le Père 
Basile Zenkovski, 
l’un des fondateurs et 
des inspirateurs. Le 
Père Serge avait su 
orienter vers l’Église 
un mouvement 

étudiant chrétien à l’origine non confessionnel. Cela eut lieu notamment 
à l’occasion du congrès fondateur Pchérov, où les célébrations 
liturgiques, repoussées par les organisateurs aux marges de l’événement, 
s’ imposèrent comme le centre de cette réunion et comme une véritable 
révélation de la vie en Christ qu’est l’Église. Cette ecclésialisation du 
mouvement, qui s’est imposée aux participants comme une évidence, ne 
signifiait pas sa cléricalisation, un renoncement à sa liberté ou au monde 
; elle entraine un élan missionnaire vers le monde et une prise de 
conscience que l’Église est appelée à transfigurer tous les aspects de la vie des hommes. Pour rester lui-
même, a conclu Cyrille Sollogoub, le Mouvement ACER-MJO se doit de garder un souvenir vivant de ces 
événements et de l’héritage du père Serge dont il est le dépositaire. 
 
Après la liturgie dominicale, la matinée du dimanche a été consacrée aux 
ateliers thématiques sur des thèmes divers : Ecclésialisation de la vie, 
Église et politique, Église et économie, Renouveau ecclésiologique, 
Dialogue œcuménique. Les participants, dont l’ intérêt s’était manifesté 
tout au long des séances au travers des nombreuses questions posées aux 
conférenciers, ont eu la possibilité d’approfondir et de préciser leurs 
connaissances des diverses facettes de la pensée et de l’action du père 
Serge Boulgakov.  
 
La réunion de synthèse qui a clos le congrès a été l’occasion de souligner 
l’actualité de cette œuvre, insuffisamment connue, malgré l’ influence 
réelle qu’elle exerce sur la vie de l’Église d’aujourd’hui, notamment à 
travers le renouveau ecclésiologique et eucharistique.  
 


